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Puisque vous êtes entré… puisque vous m’avez embrassé… 
puisque vous m’avez réveillé… Poursuivez, je vous en prie :
j’adore cette histoire.

Valérie Dassonville
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ET MÉCRÉANTS
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À LA CHARTREUSE DE VILLENEVUE-LES-AVIGNON

RÉPÉTITIONS DE MARS À OCTOBRE 2007

CRÉATION EN OCTOBRE 2007

Il s’agit pour moi de produire une somme de textes en Il s’agit pour moi de produire une somme de textes en 
les envisageant dans les trois bouches du prophète, les envisageant dans les trois bouches du prophète, 
de l’ange (donc le diable), et de l’homme nu.de l’ange (donc le diable), et de l’homme nu.
Il n’y a aucune forme défi nitive dans ce gisement.Il n’y a aucune forme défi nitive dans ce gisement.
Rien est en ordre.Rien est en ordre.
J’écris à voix haute, j’écris trop, on verra bien.J’écris à voix haute, j’écris trop, on verra bien.
Le plateau ensuite déformera ce matériel, lui tordra Le plateau ensuite déformera ce matériel, lui tordra 
le cou, lui imposera le silence, ou le cri.le cou, lui imposera le silence, ou le cri.
Quelquefois j’entends de la musique, je vois Quelquefois j’entends de la musique, je vois 
des couleurs, je ne le dis pas encore.des couleurs, je ne le dis pas encore.
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Le chemin des prophètes

Où il sera question de l’obéissance et de l’exploitation de nos peurs
du dogme comme agent de soumission
de la préférence donnée à l’au-delà au déni de l’ici-bas
de la mise sous tutelle du corps, du lien entre les corps
de la suspicion à l’endroit des penseurs, des chercheurs, des créateurs
de l’intolérance, de la collusion des soldats de dieu avec le pouvoir
de l’amour originel achevé par la bombe qui ceint le fou de dieu…

Un studio de télévision, des essais voix et lumière, cadrage, etc…
Tout un aréopage de prophètes et de communicants phosphore et se
rue pour nous claquer une campagne de promotion du divin.

Objectif : nous vendre un dieu unique, omniprésent, omnipotent, sans
alternative
Cible : l’humanité, ceux qui savent déjà et la cohorte des hommes qui
doutent encore, qui s’égarent en se trompant de dieu, les incroyants et
les mal-croyants
Mode opératoire : le verbe manié comme un burin, fossoyeur de l’écoute
Solution à court terme : l’exaltation oratoire, relayée par les nouvelles
technologies, la télévision, Internet, le rapt des micros
Quand : maintenant, la fin du monde, c’est aujourd’hui…

Le chemin des anges

Où il sera question de l’attente, de l’absence, du doute
du sexe des anges
de la possibilité de dire non, ne pas se soumettre, s’émanciper
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devenir quelqu’un, s’équilibrer entre mal et bien, aimer son corps
et celui des autres, se battre pour un monde réel…

Une salle d’attente, quelque part en éternité, sept anges attendent, ils
attendent depuis toujours…
Petits gestes quotidiens, lisent le journal, regardent la télé, font les
poussières, constatent que les hommes…
Constatent l’absence de dieu
s’impatientent ?
Un à un les anges font le voyage vers les humains, prennent corps et
sexes, se livrent à la mort promise
Un à un, les anges se font Lucifer, vont enseigner ici-bas
Là-haut, le ciel se vide, et on ne voit toujours pas dieu
nulle part ni à l’horizon
on ne l’entend pas non plus
Là-haut il n’en restera qu’un
le dernier ange
là-haut un ange est le dernier, il attend…

Le chemin des intimes

Où il sera question de nos peurs les plus archaïques
de nos inquiétudes, nos immuables interrogations
de notre incompréhension face à la mort
du combat pour vivre, avec ou sans dieu
de la beauté de l’inexplicable
de la foi mécréante
de l’homme et de sa pulsion de vie
de l’humanisme qui se prendrait pour une religion…

Des femmes et des hommes dispersés dans l’obscurité
Sur le plateau, sur les tulles, les images de nos inquiétudes : des
radiographies phosphorescentes, des lumières à la peine, de toutes
petites flammes, des extinctions, des mouvements du hasard…
Des corps furtifs
effarouchés, solitaires souvent
des murmures amplifiés, qu’on entend sans distinguer les visages,
devinant les corps
des murmures qui circulent, s’empilent, s’affolent
qui tentent parfois de crier
Plaintes, prières, révoltes, le tumulte des questions…
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Le chemin des intimes…

Les textes sont entrelacés, comme les bras des gens inquiets…

Y a quelqu’un ?… C’est vrai qu’au début il n’y avait rien ?… C’est vrai
qu’au début il n’y avait rien et puis dieu ?!… Est-ce que c’est vrai qu’au
début il n’y avait rien et puis dieu est arrivé ?!!… Quelqu’un peut me dire
si c’est vrai qu’au début il n’y… Mais tu vas fermer ta gueule, je bosse,
moi demain !!!

Y a quelqu’un ?… C’est immense par ici… Et attends, tu n’as encore rien
vu, regarde en haut… Ça n’a pas de fin !… Ça n’a pas de sens ?… Je
sais pas… C’est quoi ?… La nuit, les étoiles… Tu crois ?… Mais
comment t’expliques ça ?… J’explique pas… Ça sert à quoi ? Je sais
pas… Peut-être que ça sert à rien… Pourquoi ça brille, alors, pourquoi
ça brille si ça ne sert à rien ?… Je sais pas… Je peux en toucher
une ?… Tu peux pas… Trop haut… Trop loin… Ça s’appelle l’infini…
L’infini ?… Mais comment t’expliques ça ?…

Y a quelqu’un ?… Excusez-moi mais je crois bien que j’étais là le
premier… Qu’est-ce que vous en savez ?… Écoutez mademoiselle, je
suis arrivé là, il n’y avait personne, et je me suis dit pourquoi pas ici, je…
Ici, mais moi aussi j’y suis depuis le début !… Depuis le début, mais
personne n’est là depuis le début !… En tout cas maintenant que j’y suis,
j’y reste, et jusqu’à la fin… Mais mademoiselle, personne ne verra la
fin !… Dites donc, vous n’êtes pas très optimiste, vous… Je vous répète
que ça s’appelle l’éternité !…

Y a quelqu’un ?… C’est sombre, l’éternité… Il nous faudrait une
lumière… Pour quoi faire ?… Pour y voir plus clair… Pour voir plus loin ?
Pour voir dedans ?… Je sais pas… Quelqu’un a une idée ?… Pour quoi
faire ?… Je sais pas… Pour y voir mieux ?… Pour nous voir, nous ?… Il
y a un bouton, là !… C’est pas un bouton, c’est un interrupteur… Pour
quoi faire ?… Je sais pas… Essaie, bon dieu, vas-y, appuie dessus !…

Fiat lux !
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Le chemin des prophètes…

_ Si ça ne vous ennuie pas, moimoi aimerais bien qu’on bosse un peu la
dramaturgie, surtout cette histoire d’angoisse exponentielle !
_ Alors là c’est très simple : d’un côté il y a le bien, de l’autre il y a le mal
_ Les bons et les méchants, ça c’est les personnages
_ Pour ceux qui sont gentils, il y a le paradis
_ Pour ceux qui croient en rien : l’apocalypse, l’enfer, les mouches, etc...
_ C’est une fable, c’est facile à comprendre
_ Ce n’est pas le réel, c’est trop compliqué ça
_ On ne s’en sort pas avec le réel !
_ Nous, on propose à la clientèle un kit pour sauver son âme
_ La solution gagnante : GOD !!!
_ Géniaaaaal !
_ Heu… Existentielle, moimoi pense que pour l’angoisse on dit
existentielle, pas exponentielle…

Petit cantique des prophètes :

God est Américain
God est Palestinien
God est Israélien
God est Africain
God est Européen
God est Australien
God est Indien
God est Ukrainien
God est Brésilien
God est Arménien
God est Italien
God est Malien
God est Irakien
God est Portoricain
God est Roumain
God est Lituanien
God est Marocain
God est Vénézuelien
God est … (ad libitum)
God est un type bien ! Il s’occupe de ta peur et de la peur de ton voisin,
et de la peur de ta peur, de ton chien s’il a peur de toi ou de ton voisin s’il
te fait peur, God s’occupe de tout et de rien, c’est lui qui raconte l’histoire
et il le fait bien !
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Le chemin des anges…

Ils sont sept qui attendent…

_ Qu’est-ce qu’on fait ?
_ On attend
_ Qu’est-ce qu’on attend ?
_ Rien
_ Ici ?
_ C’est ici qu’il nous a dit d’attendre
_ Parce que c’est ici que ça se passe ?
_ Parce que c’est ici qu’on attend
_ Qu’on attend quoi ?
_ Rien
_ Que ça se passe
_ Quoi, le temps ? Tous les jours ?
_ Sans compter les nuits
_ Alors comme ça on attend que le temps passe ?
_ On a tout le temps d’attendre
_ Le temps que le temps passe
_ Et il doit passer quand ?
_ Je ne sais pas, faut pas s’en faire
_ On a tout le temps
_ Tout le temps qu’on veut
_ Le temps devant soi
_ Le temps derrière soi
_ Le temps pour soi
_ On a tout le temps le temps…
_ Même si de temps en temps le temps se fait un peu long
_ Ouais… surtout l’éternité
_ On s’accroche !
_ On s’éclaire !
_ On est là !
_ On attend…
_ C’est chouette _ C’est chouette _ C’est chouette _ C’est chouette…
_ Ouais…

Sammaël, l’ange qui est devenu Lucifer…

Aux commencements j’étais comme eux
un petit côté gentil avec des ailes et une bonne bouille
je pissais la lumière
je faisais plaisir à voir j’étais comme eux
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Chaque fois qu’il ordonnait
oui parce qu’en réalité il ne parle pas il ordonne
alors moi hop ni une ni deux
j’obéissais
je disais oui comme les autres
je ne me posais pas de question
il n’avait qu’à demander aussitôt dit que fait
on était tous pareils on l’aimait
il était la lumière et contre ça il n’y a rien à faire
tu la laisses entrer
ça te pénètre partout des pieds à la tête
tu n’as plus besoin de réfléchir
c’est tout vu t’as les watts
c’est comme si t’avais mangé une ampoule
ça ne s’explique pas le grand amour

Il ordonnait nous on obéissait

Aux commencements
voilà j’étais un ange et dieu il m’aimait fort
même un petit peu plus que les autres
j’étais son champion
alors c’est d’abord à moi qu’il a dit :
“ Sammaël tu sais que j’aime bien bricoler pendant mon temps libre alors
voilà je te montre ce que j’ai fabriqué avec un peu d’argile c’est ça le
petit bonhomme avec écrit Adam dessus il est chouette hein je suis sûr
que tu vas l’aimer ! “

…

C’est à cause du silence qui a suivi
oh pas grand-chose une seconde au maximum
pendant une petite seconde je n’ai pas répondu
j’ai réfléchi mon sourire avait disparu
j’ai disjoncté
j’ai eu envie de le réduire en poussière
j’ai pas laissé entrer la lumière
une envie de tuer avait pris toute la place

C’est mon silence qui a dit non
pour la première fois quelqu’un a dit non à dieu

Je n’étais plus soumis j’étais devenu l’ange rebelle Iblis le diable
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le bon dieu m’a viré
j’en savais trop même ma lumière était changée
elle me brûlait un peu
elle voulait sortir de moi pour éclairer les autres

Voilà mes amis j’arrive
je m’appelle Lucifer
je vous apporte la lumière
on sera comme des copains
je m’occuperai de l’école
je vous apprendrai à dire non

Il faut qu’il y ait un ange il faut qu’il soit rebelle
qu’il soit le premier
qu’il soit des vôtres
qu’enfin cette histoire vous appartienne

Il faut que ça flambe et c’est tout…

_ Où tu vas ?
_ Je descends chercher du feu
_ Dis plutôt que t’as envie de…

Il sort, il reste six anges…

_ T’as son portable ?

Ils rient

_ L’a oublié ses chaussures
_ Pas besoin pour faire l’amour
_ Et nous alors…
_ Nous quoi ?
_ Qu’est-ce qu’on fait ?
_ Rien
_ On attend
_ faudra bien qu’il passe, le temps
_ C’est chouette _ C’est chouette _ C’est chouette _ Ouais…
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Le chemin des intimes…

Y a quelqu’un ? … C’est vrai qu’au début il n’y avait rien ?… C’est vrai
qu’au début il n’y avait rien de rien ?!… Est-ce que c’est vrai qu’au début
il n’y avait… Encore toi, jamais tu fatigues, hein !…Je demande si
quelqu’un a entendu parler de dieu ?… Non… Non… Non… C’est qui
celui-là ?… Je sais pas… C’est celui qu’a tout inventé… Ha bon ?…
N’importe quoi… Comment t’expliques ça ?… À partir de rien il a tout
inventé : le jour et la nuit, l’eau, l’air, la terre, le feu, la vie… Et tous les
hommes, tous les animaux aussi ?… Oui, faut croire… Et les animaux,
eux, est-ce qu’ils croient en dieu ?… Je sais pas… Quelqu’un sait où
sont rangées les cacahouètes ?… Je sais pas… Mais alors j’y pense,
dieu, qui l’a créé lui, qu’est-ce qu’il foutait avant la création ?…
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Le chemin des prophètes…

Il n’y en a qu’un
il est l’unique
celui qui doit revenir
revenir et vivre toujours…
Mais toi
toi toi pauvre pêcheur
tu ne vois rien quand il fait nuit
tu viens au monde pour y mourir
à chaque jour son petit trépas
tu peaufines ta sortie
et tu as beau te faire des idées
de très grandes et très belles idées
pousser des cris
de très hauts cris au-dessus de la mêlée
tu meurs et c’est la seule fois
ta première et ta dernière fois !
Alors ne viens pas m’emmerder
avec ton talent avec ton génie même
ton génie il me dégoûte
tu es mort ou c’est une question de temps
autant qu’on en parle plus
crève
fais ça proprement
modeste
une bonne fois pour toutes…
Si ça se trouve tu étais païen Sarrasin chien hérétique infidèle impie
communiste humaniste libre-penseur scientifique artiste tsigane athée
pédé ou bien femelle
un de ces machins dissolus dévoyés
un de ces acrobates du verbe aimer
et puis un jour tu es…

_ Coupez !
_ Quoi ?
_ On arrête, tous ces mots, ces crachats, sécrétions, c'est…
_ C'est quoi, qu'est-ce que tu crois, qu'on va leur faire peur avec de
bonnes nouvelles ! Non mais moimoi dis qu’ils vont finir par nous rire au
nez les mécréants, tu vas voir qu’un jour ils n’auront plus peur !
_ Sur le principe, moimoi dis pas non ; il faut foncer dans l’obscur
_ Enfoncer notre gros clou avec la certitude du marteau
_ Agiter des monstres par tout le ciel
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_ Vrai, faut pas mégotter avec la chimère
_ Qu’ils nous achètent l’éternité au prix de leurs vies, ça c’est puissant !
_ Le client sera content, et nous on sera les premiers sauvés…
_ Géniaaaaal, mais moimoi me demande, heu… c'est qui le client ?
_ Mais c’est GOD !
_ Ha bon, mais… GOD, c’est pas le produit ?
_ Oui, mais c’est aussi le créateur
_ Le producteur !
_ Le grand annonceur ! Allez hop zou basta on envoie !!!

… Mais si je me trompe si tu es celui
qui vivra toujours
celui qu’on attend
qui est de retour
alors c’est d’accord
c’est à mon tour de fermer ma gueule
c’est à mon tour de t’écouter
penser ce que tu penses
chanter ce que tu chantes
aimer ce que tu aimes
d’accord
c’est toi le patron
je me tais me soumets
je te respecte et je t’admire
et je te crains
et si tu me le demandes mon dieu
je tue ceux qui te dérangent
ceux qui poussent de hauts cris
qui pensent qui jouissent dans d’autres lumières…
Je t’aime je suis ton soldat
ton fou
je suis ton glaive et ton châtiment
parce que toi
toi toi et seulement toi
tu es l’unique
mon dieu mon amour
tu vois quand il fait nuit
tu n’as pas besoin de talent de génie
tu n’as même pas besoin de ton corps
tu es celui qui nous commence
tu es celui qui nous finit
celui qui nous décide
tu es celui qui celui-là le seul qui nous celui qui un point c’est tout.
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Le chemin des intimes…

Allô, allô !…
Est-ce qu’il y a un dieu pour les petites peurs ?
Est-ce qu’il est plus petit que le grand dieu des grandes peurs ?
Est-ce que la grandeur d’un homme se mesure à la grandeur de ses
peurs ? Et pour une femme ?
Est-ce que mes petites peurs font de moi une petite personne, est-ce
que je vais grandir encore ?
Est-ce qu’il y a un type au ciel, dans l’hypothèse où le ciel existe, est-ce
qu’il a de grandes oreilles pour entendre mes petites peurs ?
Est-ce que seuls les gens équipés de peurs effroyables délirantes
monstrueuses surnaturelles métaphysiques existentielles sont autorisés
à fréquenter le patron ?
Est-ce que c’est ma faute si je n’inspire pas le tragique, si je ne mets que
des sous-vêtements en coton, si je ne me suis pas stupéfiée, si je n’ai
pas fait de mon corps une expérience de tous les instants ?
Est-ce que c’est mal d’être seulement soi, à la même hauteur que soi ?
Dans l’hypothèse où, est-ce que mes toutes petites fautes me donnent
droit à un tout petit ange gardien, est-ce qu’il est aussi petit que moi, est-
ce qu’il ressemble à un moineau ?
Est-ce que je suis toute seule, est-ce qu’il y a des gens qui pensent
comme moi, qui sont petits comme moi, qui n’ont pas l’impression que
ça ira mieux dans la vie éternelle, que tout ça c’est juste des histoires
pour qu’on se fasse tout petit petit ?
Est-ce que vous êtes là ?
Est-ce que dieu lui n’est ici pour personne, quelle que soit la taille des
personnes, est-ce qu’on s’est tous perdus en chemin, est-ce qu’il faudrait
que je m’occupe personnellement de mes peurs ?
Si j’en ai besoin, si je vous le demande, est-ce que vous serez encore
là ?
Est-ce que c’est possible d’être petits ensemble, d’avoir peur ensemble ?
Est-ce que… ?
Et… dans l’hypothèse où nous n’aurions plus peur ?

Tût tût tût…
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Le chemin des anges…

Les anges sont au balcon, observent les hommes ; sur les écrans de
vidéosurveillance, un inventaire des grandes réalisations humaines :

L’écriture. L’ampoule électrique. La politique. Les salons de coiffure. La
bouteille de coca cola. La bombe H. Les vaccins. Le clonage. La clé à
pipe. L’automobile. L’avion. La fusée. Le téléphone. La télévision. Les
circuits imprimés. L’ordinateur. Les pizzas. Le blue-jean. Les places
boursières. La carte bleue. Le crédit. Les sacs poubelle. La déclaration
universelle des droits de l’homme en 1948 à l’ONU. Le droit de vote pour
les femmes. La pilule. La literie king size. Les crèmes hydratantes. La
psychanalyse. Le football. Les centres commerciaux. Les salles de
spectacle. Les vacances. L’ANPE. Les excitants. Les tranquillisants. Les
assurances sur la vie. Les assurances décès. Les questions
existentielles. Les tests dans les magazines. Les dieux. Mickey. Les
églises. Les peep-shows. La solitude. La multitude. Les enfants. Les
souvenirs. Les montres chronomètres…

_ Ça, ils n’ont pas perdu de temps
_ C’est pas que des fainéants
_ Ça bouge, ça s’agite, ça a des idées
_ Regarde-les qui se grouillent de partout
_ Ça, ils sont plus beaucoup à nous demander l’autorisation de respirer
_ Ouais _Ouais _Ouais _ C’est chouette…

Simultanément avec le paragraphe qui suit :
_ Regarde, il y en a qui font l’amour, là !
_ Ça y va, hein ?!
_ Ça ils s’ennuient pas là !
_ Ils s’occupent
_ Ils se remuent
_ Ça fait qu’ils font des p’tits
_ Des p’tits nouveaux des p’tits qui poussent
_ Des p’tits qui passent
_ Ça prend du temps de nous occuper de tout c’petit monde
_ Ouais
_ C’est chouette _ C’est chouette _ C’est chouette…

Simultanément avec le paragraphe qui précède :
_ Regarde il y en a qui font la guerre là !
_ Ça y va hein ?!
_ Ça ils s’ennuient pas souvent



La première fois que la nuit est tombée / version de travail / janvier 2007 14

_ Ils sont bien occupés
_ Ils se remuent
_ Ça fait qu’il y en a qui s’remuent plus du tout
_ Ils font les morts
_ Fait que l’temps il passe plus vite
_ Fait que ça nous fait un peu moins de boulot
_ Ouais
_ C’est chouette _ C’est chouette _ C’est chouette…

_ Ils sont pas croyables nom de dieu…
_ Qu’est-ce qui s’passe ?
_ Là regarde un exemple entre mille : t’en as un qui vient de prendre un
coup du sort n’importe quoi une balle dans le ventre un cancer total sa
famille brûlée vive dans l’incendie de sa maison il est dos au mur le
monde entier s’écroule et lui lui lui au lieu de demander pitié au père à
genoux et bien non il fait le fier il est couvert de boue de cendres et de
sang mais il fait face lève les yeux au ciel et puis il gueule…
_  … !!!
_ Ah oui quand même
_ C’est très imagé en même temps
_ C’est fruité…
_ “ Ta mère qui suce les anges “ qu’est-ce que ça veut dire au juste ?

…

_ Pourquoi ils ne nous parlent plus ?
_ Ils s’occupent de leurs affaires
_ Ils cherchent ils se perdent se retrouvent
_ Ils se débrouillent entre eux
_ Ils font un peu n’importe quoi ils raisonnent
_ Ils croient en deux et deux qui sont quatre
_ Ils désespèrent des réponses
_ Et puis ils passent ils repassent finalement ils sont passés…
_ Ouais _ Ouais _ Ouais _ C’est chouette…

Un ange depuis un moment s’est vêtu, il s’apprête à sortir :

_ Où tu vas ?
_ Chercher une boîte d’allumette…

Il s’en va, il en reste cinq…
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Le chemin des prophètes…

_ Alors, si moimoi bien compris, c’est GOD le producteur et en même
temps c’est lui le produit ?
_ Voilà !
_ Et la cible, c’est qui ?
_ Mais c’est tout l’monde !
_ Les fidèles et les pas fidèles
_ Les sûrs d’eux et les douteux
_ Tous les chalands qui s’demandent quoi ou qu’est-ce, qu’ont peur du
noir et de pas comprendre
_ Les quidams qui cherchent du sens
_ Les spiritueux
_ Et puis encore les gens qui veulent pas trop s’casser la tête
_ Tous ceux qu’ont besoin de certitudes, d’un prêt-à-penser bien
commode pour plus s’encombrer l’existence et…
_ Et les enfants ?
_ Mais oui, les enfants, c’est cadeau les enfants !
_ Ça a des crânes tout mous
_ Rien de plus facile que d’y planter notre clou !
_ Et les femmes aussi ?
_ Oui, mais alors là, avec les femmes, moimoi dis qu’il y a un
problème…

En finir avec la femme
hop zou basta !
Des seins oui
mais des seins pour le lait
pour l’enfant
des seins de maman
des seins d’épouse
des seins pour la maison
des seins pour le mari
à usage réservé exclusif
des seins tétés cachés corsetés
triple tours signez là c’est pour la vie
hop zou basta !

Un sexe oui
mais un sexe pour l’ovule
un sexe d’épouse
que le mari pénètre
son tire bouchon
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son jardin à biner son labour à semer
un sexe hebdomadaire mensuel
un sexe trou
dans quoi se soulager se déverser se vider
un sexe qu’on découpe qu’on rebouche
qu’on verrouille
triple tours signez là c’est pour la vie
hop zou basta !

Des fesses oui
mais des fesses pour s’asseoir
des fesses que le mari agrippe
pour s’accrocher tenir le cap
en se prenant pour l’astronaute
le premier et le dernier
qui piétinera ses lunes
des fesses pour lui botter le cul
on va bien voir qui porte le pantalon
des fesses barbelées
attention chien méchant
triples tours signez là c’est pour la vie
Hop zou basta !

Un corps oui
mais un corps plus petit
plus faible plus sale
un corps tas de chairs
pour que des larmes et des sueurs
du plasma et du sang
s’annonce le petit ange
pourvu que ce soit un garçon !!!
Mais pas le corps animal corps de terre
corps de la vermine
corps de la pomme et de la tentation
corps ouvert au corps
au démon
Salopes !!!
Triples tours signez là c’est pour la vie
hop zou basta !

Une femme oui peut-être
mais pas la femme dévoilée
pas l’Eve croupie de mouilles
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pas cette pute où giclent nos petites morts
pas ses chaleurs pas ses moiteurs
pas cette bouche qu’arrachent nos cris
ce tombeau humide où s’infectent nos âmes
pas cet abandon où fissurent nos auréoles
pas la femme non pas la femme
sinon la sainte l’épouse sinon la mère
sinon l’impie qu’on viole qu’on excise qu’on lapide
qu’on emmitoufle qu’on bâillonne
qu’on enfouit dans la poussière
femme sans âme sans pensée sans grandeur
femme délibérée
sinon ce corps ligoté qui nous fait bien bander
comme dieu a dit qu’il nous fallait bien bander…



La première fois que la nuit est tombée / version de travail / janvier 2007 18

Le chemin des anges…

_ J’aimerais ça, moi, sortir un sexe de ma culotte
_ Tous les sexes ne sortent pas de la culotte, ça dépend
_ Dépend de quoi ?
_ Garçon ou fille, ça dépend…
_ Alors moi c’est sûr je pourrais faire pipi avec mon corps, faire l’amour
avec mon corps, des folies, quoi !
_ Un sexe, c’est le début des emmerdements
_ Même les chiens en ont un, les poules, les dauphins, les mouches, les
huîtres, tout le monde à un sexe, mais pas nous !
_ Laisse tomber…
_ Quand même, tu veux pas me regarder dans la culotte, voir si j’ai pas
un petit quelque chose ?
_ Non
_ Allez, mon ange…
_ Je trouve ça dégoûtant
_ Rien qu’un coup d’œil, personne ne nous regarde
_ Fais-le toi-même
_ J’ose pas…
_ Gonzesse !
_ Quoi, qu’est-ce que t’as dit ?
_ Rien
_ P’tite bite !
_ Tafiole !
_ T’as rien dans le slip !
_ Tu veux la voir ?
_ Ah parce que tu crois que tu es un ange avec une grosse… mais en
réalité t’as peur de pas en avoir !
_ J’y crois pas, c’est le délire !
_ Regarde-toi comme tu transpires ! Allez, laisse-moi mettre la main
dans ton slip, et en la retirant je te dirai si c’est dur ou mouillé, comme ça
tu sauras…
_ Arrête, arrête !!! Je me sens des trucs bizarres, là, des montées sous
la plume, des liquides qui circulent, de la température qui s’envole, j’ai
tout qui s’affole, chérie, j’ai le corps qui pousse, je perds le contrôle !
_ Viens, mon ange, viens, moi aussi j’ai la lumière qui se vrille, les chairs
qui chauffent, tout qui coule, moi aussi je n’en peux plus d’attendre,
allons-y, vite, vite je t’en prie, viens !!!

Ils s’en vont… il n’en reste plus que trois…
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Le chemin des intimes…

Y a quelqu’un ?… C’est moi, je viens au monde, c’est maman qui m’a
ouvert la porte. Par la fente, je vois des gens. Ils vont et ils viennent. Il y
en a certains qui arrivent, et certains qui repartent. Je les regarde, pfuit,
brusquement ils disparaissent… et on entend la porte qui claque. Je
sais, c’est un peu incompréhensible. Le monde il a pourtant l’air d’être
taillé dans l’éternité. Est-ce que quelqu’un sait qui doit fermer la porte sur
moi ? Quelqu’un sait ce qui se passe derrière la porte ?…

Un corps gisant, quelque part…

Je pensais à toi dans mon agonie
c’est venu comme ça
la mort m’est tombée dessus
nous étions des milliards
un seul était là c’était moi
au mauvais moment à la mauvaise place
je n’ai jamais bien compris si c’était moi plutôt qu’un autre

J’avais deux ou trois secondes devant moi
je voulais penser à quelque chose à quelques-uns
tu es venu je ne t’avais jamais vu
venu t’asseoir sur mon dernier souffle
allumer une cigarette sur ma dernière étincelle
poser ton barda sur mes deux ou trois secondes
et j’ai pensé à toi dans mon agonie

Moi j’aurais voulu des visages familiers
des voix reconnues des petites folies
sortir enfin de l’ordinaire
voulu moi aussi m’en griller une petite dernière
en écoutant se débattre mon cœur

J’aurais voulu dire un petit mot avant de m’en aller
j’aurais voulu mais j’agonisais finalement
j’aurais voulu mais… finalement

Toi tu t’es levé moi je suis mort
ton sourire s’est levé
tu as écrasé ta cigarette sur mon souvenir
et tu as dit : « Bon »
et tout était exactement comme avant
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Le chemin des prophètes…

Dieu est l’unique c’est-à-dire le nôtre !
Et dieu est à nous c’est-à-dire l’unique !
D’autres qui croient en d’autres dieux ?!
Impossible. Imposture. Poison.

L’autre m’intoxique
il me pollue !
dans mon ciel il n’y a pas de place pour son dieu
sur ma terre pas de place pour son église

L’autre m’envahit
l’autre est partout
habite nos villes et nos villages
nos chemins nos paysages
achète nos maisons
change nos habitudes change l’horizon
il passe entre nos prières
se glisse dans le sexe de nos filles
il prolifère
il nous distingue nous dilue
nous mélange
et nous ne sommes plus ce que nous étions
ce peuple d’un seul amour
ce peuple d’un seul dieu
ce peuple d’une seule voix…

L’autre l’impie est venu chez nous
mettre son éléphant dans notre porcelaine !

Il a tout piétiné
débris coupants j’ai du sang plein les mains
c’est d’abord mon sang
le premier versé
c’est à cause de vos débris

J’ai fabriqué une bombe
pas seulement le mien
le sang des autres allait couler
le sang des bâtards
le sang de tous les chiens
une bombe pour allumer notre foi
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une bombe pour enchanter notre voix
une bombe pour énoncer notre loi

Cinq tours d’adhésif à même la peau
j’ai mis ma chemise blanche par-dessus
la mise à feu dans ma main droite
mon cœur bouge
soulève mon corps ma pensée
tous trois portent la bombe
elle est la ceinture de lumière autour de mon ventre
dieu dieu montre-moi le chemin !!!

Mon amour allume les ténèbres
le diable habite ici
c’est ma ville c’est ma rue
je ferme la main droite
j’explose
tous les chiens explosent
le feu sort de la bombe
je n’ai plus de ventre plus de cœur plus de pensée
mon âme s’envole
projectile sur le chemin du paradis
regardez regardez comme je vole !…

La poussière enfin retombe
le chant a remplacé le bruit
la lumière est revenue
elle est à nous toujours
elle est à moi mon dieu mon amour
à moi qui n’ai plus de cœur pour faire aller mon sang
plus de ventre ni pensées plus rien qu’une âme qui me soulève

L’ennemi est en morceaux
sa porcelaine rougie
dispersée en enfer

Mais il est nombreux
tenace il survit un parasite
il est à l’intérieur
il grouille encore
je fais une autre bombe
l’ennemi est un ver dans le fruit
dieu dieu donne-moi ta force
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corps qui explose le ver n’a plus de fruit
je vole je vole je vole !

Mort aux vers mort aux fruits infectés
je monte dans un autobus
j’entre dans un café
sur la place du marché
ou dans un grand magasin
je suis partout la bombe partout la peur
je suis dans toutes les porcelaines
mon dieu est en moi détonateur
il est ma main droite
j’explose des milliers de fois
je broie tous les fruits et tous les vers
dieu me donne la force
je sais qu’il chante avec moi
je sais qu’il explose avec moi
ô mon amour dieu est mon étincelle
les ténèbres sont en feu
l’autre brûle en sa lumière…

C’est fini
nous avons gagné notre place au ciel
nous sommes entre nous
fini pour moi aussi
j’habite à la hauteur de dieu
entre les anges et l’infini
je n’ai plus de cœur plus de ventre plus de pensées
je me repose…

Tout est bien qui finit bien
nous sommes entre nous
même en bas
dans les débris de porcelaine
en bas l’autre agonise
nous avons gagné
nous sommes entre nous

Mon dieu comme la lumière est belle
nous sommes entre nous
tu peux venir il n’y a plus de fruit
mais il n’y a plus de ver
nous sommes entre nous…
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Le chemin des anges…

Deux anges qui parlent, le troisième est un peu bègue…

_ Mais toi tu fais quoi quand tu attends ?
_ Je réfléchis
_ Tu réfléchis à quoi
_ À rien. Je réfléchis la lumière
_ Tu pourrais le faire ailleurs…
_ Non c’est ici que ça se passe
_ Mais justement ici il ne se passe rien
_ Si, je réfléchis la lumière, c’est tout
_ Décidemment on n’avance pas beaucoup
_ Fallait pas s’attendre à des miracles…

…

_ Quand même y pourrait passer de temps en temps
_ Tu crois ?
_ Evidemment
_ Qu’est-ce qu’y ferait de plus ?
_ Je sais pas
_ Au moins pour dire bonjour
_ Le mieux c’est d’attendre
_ Ouais !
_ On a le temps
_ Même s’il se fait un peu long
_ Même… Ouais !
_ C’est chouette _ C’est chouette…

L’ange bègue finalement parle.

_ Il m’a jugé, le dieu. Comme les autres je suis sorti de la bonté de ses
mains et il m’a attrapé par les ailes et regardé sous toutes les coutures
avec son gros œil de créateur tout puissant et puis il a dit :
“ Celui-là il clignote. Défaut de fabrication, soit on le répare, soit on le
démonte ! “
Il paraît que je n’ai pas la bonne lumière, qu’elle est pas divine, toute
pleine d’atomes. Au fond de moi je devrais avoir la bonne lumière avec
marqué dessus : “ Made in Paradise “. Mais non, quelque chose a
merdé, elle est humaine ma lumière…
Du coup il s’est énervé, il m’a mis avec les autres, mais c’est en
attendant parce que je n’ai pas obtenu le nombre de point pour vivre
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éternellement, je ne suis pas aux normes, tous les tests qualité me sont
défavorables…
“ C’est un métier d’être parfait ! “ qu’il a gueulé avant de claquer la porte
de l’atelier.
“ C’est pas de ma faute si je suis humain ! “ j’ai failli répondre.
C’est pas facile ce qu’il nous demande ! Je n’arrive pas à y croire…
Vieux tyran, va…
Bon, et bien je vous laisse, je ne suis pas “ Made in paradise “ alors…
je… enfin… bon, vous m’avez compris…

Il s’en va. Il ne reste que deux anges…
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Le chemin des intimes…

Pourquoi aurais-je besoin de dieu qui ne peut se connaître ?
Pourquoi mon voisin serait-il moins performant ?
Pourquoi un vieux sans corps et pas le corps de ma voisine ?

Allô ? Bonjour, heu, voilà, est-ce que c’est possible de parler avec… ha,
comment c’est déjà son nom… c’est ça, oui, dieu ! C’est possible ?…
Dites-lui que c’est pour lui parler de nous les hommes et de nous les
femmes, de nos petits différents et puis tant qu’à faire de l’avenir…
Ha bon, vous me dites qu’il est en réunion, que ce ne sont pas mes
oignons et que je ferais mieux de…
Mais vous êtes sûrs qu’il sait de quoi je parle, que son avenir à lui n’est
pas une vue de l’esprit ?
Oui, je sais bien que c’est beaucoup de travail les humains, que c’est
boiteux et inquiets, infidèles, égoïstes, gourmands, et que du coup ça ne
peut pas aller tout seul sur terre, mais justement, un petit coup de main,
des gens de bonne volonté pour changer le monde, il appréciera, non ?
Ha bon ? Vous me dites que c’est trop tard maintenant et qu’il va y avoir
le grand réveil !
Quoi ? Le diable et le dieu vont se disputer, ça va faire des étincelles,
des mouches, chaos et compagnie et nous mourrons tous, sauf les
justes ! Ceux-là quand la paix se lèvera sur le triomphe de dieu, ceux-là
seulement vivront mille ans de plus avant de connaître l’éternelle félicité
au paradis…
Ha bon ? Il n’y a pas de place pour tous les hommes et toutes les
femmes au paradis, dieu n’a pas pensé à faire un paradis assez
spacieux pour nous tous ?
Il n’y en a que pour ceux qui sont élus et que dalle pour les autres ?!
Son nuage est donc si petit ? Son avenir est donc si petit ? Mille ans
pour une poignée de ravis et c’est tout ? Il est pas fort, dites-moi !!!
Bon, écoutez, dites-lui que je veux…

Tût tût tût…
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Le chemin des anges…

_ Et si dieu… attention, je dis ça pour me faire l’avocat du… de l’autre,
là… le… (il fait un cri de chat)
_ C’est bon, on a compris !
_ Je veux dire, et je suppute, hein, pas davantage, mais si en fait
l’existence de dieu n’était induite que par le fait qu’il est impossible aux
hommes de rationaliser les notions de vide et d’infini qui sont les
matrices de toute existence… Si dieu donc n’était qu’une projection
mentale des angoisses de l’homme, la psyché de son incapacité à
s’accepter dans les postulats de la finitude et de l’incomplétude et…
_ Il reste des cacahouètes, si t’en veux… Tu disais ?
_ Bon, pour faire simple, et si dieu n’existait pas
_ …
_ Tu vois le topo ?
_ Non
_ Et si nous non plus on existait pas ?
_ Ah ça c’est sûr qu’on existe, hein, parce qu’on est là nous, fidèles au
poste, et depuis tout le temps ! Même que dieu nous a demandé de
garder la boutique pour le grand jour où il va revenir au monde avec tous
les anges, et où il dira aux hommes :
“Voilà, y a plus à tortiller, c’est comme ça que ça va se passer
maintenant, le premier qui se pose une question je le fume !!!“
_ Mais…
_ Mais quoi !
_ Mais tu ne t’es jamais demandé si le vieux il était pas dans le coma
depuis tout le temps ! Et si c’était qu’un tour de magie, des histoires à
endormir les hommes debout ! Tu ne t’es pas dit qu’en bas les types qui
font sa promo sont assis sur la tête des autres. Des camelots de la peur
et du bouche-trou !  Des marchands de camisoles ! Et nous ça va faire
des vies et des vies qu’on est là juste pour épater l’invisible et servir la
soupe aux grenouilles, aux barbus, aux martyrs… Tu vois pas que c’est
pas le réveil du père qui va être un cauchemar, ça c’est des boniments
pour les frileux, des apocalypses pour mettre tout le monde en
rang, mais que c’est d’eux-mêmes qu’ils vont crever les hommes !
_ Et alors, qu’est-ce qu’on peut faire ?
_ Je sais pas…
_ Allez, te fais pas de bile, c’est pas grave, ça va aller, tu verras, ça va
nous revenir, les watts, la gouache, la folie des lumières, le grand arc en
ciel, tout l’tremblement, dieu !
_ Ecoute, j’y crois plus, tu sais… Il faut que j’y aille… il faut que j’en sois.
_ Ha bon ?… C’est pas grave
_ Tu m’en veux pas ?
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_ Si. T’es rien con, tu sais, je t’aime
_ Moi aussi mon ange, moi aussi je t’aime…
_ On est pas bien là ?…
_ Non. Bonne chance !
_ Fais attention à toi
_ Fais attention à toi

Il n’en reste plus qu’un, le dernier ange…
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Le chemin des prophètes…

“ Vous êtes perdu ? Vous êtes confus ? Plus rien n’a de sens ? Venez
nous rejoindre. L’église : vous ne viendrez plus chez nous par hasard ! “

Mes gens il faut promotionner
chers clients tout à vau l’eau va
au gai savoir à l’impiété
aux raisons plates de l’ici-bas !

Les hommes n’en font qu’à leur tête
affirment que science est une clé
ouvrant les portes de l’inconnu
ils mettent des zéros dans l’infini
notre ciel en équation
des statistiques dans nos mystères
prétendent que terre est ronde
font hypothèses du temps et de l’espace
du poids de l’univers sa vitesse son trajet
calculent son origine
et raturent dans nos livres
le signe du divin…

“ Tu es jeune, tu veux aller plus loin, plus haut : la religion est ce qu’il te
faut ! 3615 code j’y crois : Avec nous, viens faire du ciel le plus bel
endroit de la terre ! “

Mes gens il faut promotionner
chers clients tout à vau l’eau va
au gai savoir à l’impiété
aux raisons plates de l’ici-bas !

Ils croient que c’est chimie qui fit le monde
que physique le fit bouger
croient que l’atome croient que la molécule
qu’un vaccin vaut tous les miracles
qu’évolution fut le principe
nient la création l’intelligence du dessein
ils nous racontent des histoires
de bestioles sorties de l’eau
de singes changés en hommes
de millions et millions d’années
alors que six jours lui ont suffi
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qu’un peu d’argile un souffle de vie !

“ Morale en berne, foi en lambeaux, âme grippée : On n’est pas là pour
vous vendre une occasion, mais pour vous aider à vous racheter ! “

Mes gens il faut promotionner
chers clients tout à vau l’eau va
au gai savoir à l’impiété
aux raisons plates de l’ici-bas !

Ils font foi du grand marché
prêchent l’argent du bonheur
vénèrent dividende
sainte microsoft et toyota
frère nike et sony mon enfant
cochon de cochon d’infidèles
à l’heure des prières
oubliant l’église et l’aumône
ils sont au centre commercial
dansent et chantent au son des caisses
à genoux entre les étiquettes
ils supplient des totems de plastique
encodent-barres tous nos testaments

“ Vous en avez assez d’un monde sans dieu ! Rejoignez-nous : Nous ne
sommes pas sanguinaires sans raisons ! “

Mes gens il faut promotionner
chers clients tout à vau l’eau va
au gai savoir à l’impiété
aux raisons plates de l’ici-bas !

Démocratie maintenant ils font des lois
des parlements de la la la laïques
petits prophètes sans hauteur
entre vos incisives
s’époumone le chant du bouc
alors que tout est dit tout écrit
mektoub et compagnie
au sein de nos saints livres
pas la peine de vous énerver
pas la peine de vous allumer
la lumière est au fond du couloir
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on verra si on vous montre l’interrupteur

“ Quand tout est sombre, que la nuit est dans ton cœur, il reste une
solution : Prophètes et cie, nous vous devons plus que la lumière ! “

Mes gens il faut promotionner
chers clients tout à vau l’eau va
au gai savoir à l’impiété
aux raisons plates de l’ici-bas !

Toi l’esprit fort toi l’envie folle
peuples sans réponse
perdez votre temps et le salut
cherchez doutez inventez
alors que c’est plié c’est comme ça
c’est à prendre ou c’est l’enfer
à toutes vos questions
nous avons une seule réponse
nous avons la prophétie
god a ses raisons que vos raisons ignorent
on verra quand vous serez tout nus
on verra quand vous serez perdus

“ Vous avez aimé la création ? Vous adorerez la fin du monde ! “
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Le chemin des intimes…

…et on entend la porte qui claque. Est-ce que quelqu’un sait qui doit
fermer la porte sur moi ? Mon dieu, quelqu’un sait ce qui se passe
derrière la porte ?…

Le dernier des hommes avec un flingue sur la tempe…

_ Coucou, c’est moi, je suis là, tu m’entends ?…
Tu ne dis rien ? Tu ne dis rien parce que t’as peur d’entendre ce que j’ai
à te dire, hein, tu préfèrerais pas ! Enfin là tu fais quand même un peu
moins ton malin, tu voudrais comprendre ce qui se passe dans ma petite
tête de dernier des hommes, c’est bien ça qui t’inquiète ? T’entends ! Je
suis le dernier des hommes avec le dernier des dieux dans sa tête !…
C’est dingue, non, quel vertige ! Imagine, bon dieu, imagine ce que tu
deviendrais si…

Il presse la détente, mais ça fait juste : clic  !

Surprise !… c’est pas pour cette fois…

Il réarme son chien

Alors, t’as toujours pas envie de causer ? Ça t’arrangeait bien quand
même, tous ces hommes qui avaient faim, qui avaient froid, qui avaient
soif ! Ces hommes qui se battaient pour un bout de terre, un bout de
gras, une place dans la lumière, une seule place pour un million ! Tu
faisais un sacré bon chiffre sur l’injustice, la misère, la solitude, et il t’en
est monté par rafales des désespérés, des incompris, des oubliés ! Au
moins leur as-tu ouvert ta porte ?! Mais non, bien sûr, tu sais rien, t’as
rien vu, rien entendu, t’as rien cru…

Clic ! Il réarme son chien

Tu dois te dire : “Do not disturb ! C’est écrit sur ma porte, vous les
hommes, je vous ai complètement raté, maintenant débrouillez-vous,
faites comme si j’étais pas là“.
Mais justement on t’avait mis dans nos têtes pour que tu nous éclaires,
pour que tu brilles au-dessus de nos peurs… Et l’ampoule a claqué, tu
nous as laissés dans le noir. Claquées aussi, toutes nos têtes. D’abord
une par une et puis en rangs serrés nos bonnes têtes de bons
serviteurs, et dedans tous les dieux de tous les hommes qui disjonctaient
dans l’agonie des lumières ! Imposteur, parasite !… Alors, t’imagine
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mieux, maintenant, tu la devines la balle de calibre six soixante-six qui
va te venir droit au cul à travers ma petite tête…

Clic ! Il réarme son chien

C’est toujours pas la bonne… Attention dieu, sans transition…

Clic ! Il réarme son chien

T’es vraiment chanceux, toi, où alors c’est que t’es accroché en moi
comme une prière dans la bouche d’un mort. M’en reste deux, tu crois
que tu vas tenir le coup ? C’est sûr que maintenant toi aussi t’as peur,
hein ? Toi non plus tu ne comprends plus rien ! Peut-être même que tu
te désespères… que tu voudrais me supplier… Parle plus fort, je ne
t’entends pas !… Attention, mes âmes et mes dieux, dans un instant, ça
va…

Clic ! Il réarme son chien

T’as vraiment mis une grosse bonne étoile au fond de ma tête… Tu es
toujours là ?… Vieille carpe, je suis sûr que tu essaies de t’esquiver,
mais ça, c’est pas possible, parce que je suis la dernière tête d’homme
où tu peux loger !… Qu’est-ce que tu dis ?! “ Mon homme, mon homme,
pourquoi m’as-tu abandonné ? “… Ça ne te rappelle rien ?…  Non. T’es
un taiseux, toi, pas un causeux. Alors écoute, je suis le dernier des
hommes avec le dernier des dieux dans sa tête, et on a plus le temps
pour une dernière cigarette, c’est l’heure, je te dis pas qu’on va se revoir,
ça non, je crois pas, mais je te dis adieu, et… bon dieu, c’est dingue, je
ne sais même plus ce que je voulais dire… ah oui…

Il tire, sa tête explose
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Le chemin des anges…

Les six anges rebelles reviennent au plateau, dont l’épicentre est le
dernier ange…

Les six anges rebelles :
_ J’enseigne aux hommes le jour et la nuit
de la première à la dernière nuit
le oui et le non
la connaissance la liberté
ainsi le choix ainsi le doute
j’enseigne l’appétit
j’enseigne le maintenant et l’ici
l’esprit frotté sur la matière
la désobéissance les portes de derrière
les choses qui sont dans l’ombre des choses
le temps qu’il fait le temps qu’il est
le temps d’en finir le temps d’y aller
les hasards
le départ et l’oubli
le meilleur et le pire
j’enseigne aussi la lumière et le sourire

Le dernier ange :
_ Tu te rappelles ?!  Je te disais : “Marche, mon ami, mon amour,
marche vers le père !“… Et toi, direct, toi tu y allais, tu ne te posais pas
de questions ! “ Go go go ! Vas-y bonhomme, fonce, et gueule un bon
coup avec moi : Mon dieu, je crois, j’adore, j’espère, et je vous aime ! Je
vous demande pardon pour ceux qui ne croient pas, n’adorent pas,
etcetera, etcetera ! “.
Ça c’était un sacré bon travail d’équipe !
Je sais bien qu’il y a des anges qui ont baissé les bras, jeté l’éponge…
Ils vous ont regardés, leurs yeux s’ouvraient
c’était comme un départ de feu
ils regardaient vers dieu, ils ne voyaient rien
ils regardaient vers vous, ils voyaient votre envie de jouer à l’existence,
ils voyaient vos corps se démarquer, s’échapper, s’aimer, se tacler,
s’envoyer en l’air, s’exploser, rebondir, s’arrêter, suer, repartir, foncer,
vieillir, ralentir, finir, saigner encore, tire, bon dieu, tire, un caramel au
fond des cages, et un petit remplaçant, des milliers de milliers de petits
remplaçants, la partie est belle, goaaaaaal !!!
Ils voyaient ça, les anges, et regardant vers le père, ils ne voyaient rien.
Un terrain vide. Le sifflet coupé. Fin du direct.
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Ils se sont demandé si une vie à vivre ne valait pas une salle d’attente,
s’il y avait des femmes et des hommes qui feraient avec eux des petites
parties pour le plaisir. Si ça ne valait pas le coup d’y laisser toutes ses
plumes…
Ils sont partis essayer une existence, s’acheter une montre, peser du
poids d’un corps.
Vous êtes magnifiques…
Moi aussi j’aimerais jouer avec le feu
je regarde du côté de dieu et je ne vois toujours rien
“ Mon dieu, je crois, j’adore, j’espère, et je vous aime ! Je vous demande
pardon pour ceux qui ne croient pas, etcetera, etcetera ! “
Je suis le dernier des anges à croire que son absence est normale
je suis le dernier des anges à ne douter de rien
j’attends…
Il faut qu’un ange au moins soit le dernier, que cette histoire soit
entretenue, qu’elle reste possible aux hommes et aux femmes qui
voudraient encore y croire…
Il y a des choses qui ne s’expliquent pas, c’est comme ça depuis
toujours…
Vous ne dites rien ?
C’est pas grave, de toute façon, j’ai tout le temps
prenez le vôtre, on n’est pas aux urgences
je vais rester là
vous pouvez compter sur moi…
Il y a d’autres lumières et tant d’inconnues
il n’est pas nécessaire de les nommer.
Vous êtes magnifiques…
Je m’assois ici
j’attends
je vous aime
à tout à l’heure…
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Le chemin des prophètes

Fais ta prière
mon frère
fais ta prière
avant qu’il ne soit trop tard
avant que tu ne sois plus d’ici
ni plus personne
ni plus rien

Fais ta prière mon petit
demande nos lumières
il n’y aura pas de sursis
pas de deuxième chance
pas d’alternative
parce que voici
voici venu le temps d’en finir
la belle apocalypse
le temps du grand orage
des monstres nés dans nos livres
tous les signes de la colère
alors

Alors fais ta prière
mon enfant
sainte mère
il n’y a qu’un temps
et le voici venu
le temps d’en finir
la fin des haricots
la fin des vacances
des cerises et des promenades
la fin du film
c’est le temps de l’estocade
ton dernier bol d’air
camarade

Fais ta prière
en face du jour qui tombe
en face des nuits qui commencent
qui vont durer toujours
et clouer tes paupières
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Fais ta prière
pleure si tu le peux
pleure sur ta vie
et la vie de tes complices
la chair de ta chair
le sang de ton sang
pauvres pêcheurs pauvres menteurs
tous adultères
alors vite

Vite fais ta prière
n’y pense plus
tue ton instinct
mon fils ma fille
ta raison
ta déraison
taille tes croupières
sue
saigne
pisse et chie
vide-toi
écorche-toi
lamente-toi
obéis à ta douleur
ne lui résiste pas
le juste n’a pas de révolte
pas de poing
pas de bec ni d’ongle
ni genouillère
le juste n’a qu’une prière
ne se plaint pas
il se consume
demande pardon de mille manières
brûle dans un dernier souffle
étouffe dans la muselière
et s’en retourne content vers le père

Fais ta prière
ouvre la bouche
laisse-nous entrer
laisse-nous parler
ouvre ton cœur
laisse-nous le scalper
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avec le tranchant de notre foi
avec nos certitudes
avec nos bonnes manières

Oui fais ta prière
allez fais-la
ta prière
à genoux face contre terre
la tête six pieds dessous
les pieds au cimetière
corps de boue
corps d’immondices
sens tes os qui s’enfoncent
de poussière en poussière

Fais ta prière
une fois c’est la dernière
tu es mort maintenant
depuis tout ce temps
tu es des nôtres
nous appartiens
engagé
tout entier maintenant
toute entière
fais-le fais ce qu’il faut faire

Et dans ta prière
mon fils
dans ta prière ma fille
reçois l’unique
le père des pères des pères des pères des pères
et comme ça mille fois encore
l’unique
il arrive
accélère
il est là
vengeur
pleine lumière
en colère
il châtiera si tu ne fais
fais fais fais ta prière
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Ta prière nom de dieu
supplie-le
déchire ton corps
crève-toi les yeux
dévore-toi
festin de tes souvenirs
festin de tes décisions
festin de tes convictions
festin de tes matières
comble-toi de nous
noue ton esprit au seul esprit
il n’y en a qu’un soit tranquille
c’est facile
le bon esprit c’est le nôtre
mets tes mains dans nos mains
ton salut entre nos dents
ta volonté dans ce qui est écrit
car il est écrit que c’est la fin aujourd’hui
que tu n’as plus le temps
que tu n’as plus le choix
que nous n’avons qu’une prière
une prière
avant que s’éteigne la lumière
une prière avant qu’il ne soit trop tard
avant que tu ne sois plus d’ici
ni plus personne ni plus rien…
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Le chemin des intimes…

Y a quelqu’un ?… Alors comme ça, depuis que dieu est mort, l’éternité,
l’infini, tout ça c’est à nous, c’est nous qu’on commande ?… Ben non,
regarde Georges, il est tombé du toit de la grotte, depuis il commande
plus rien… Qu’est-ce qu’il fait ?… Il se décompose et il pue… Comment
t’expliques ça ?… Je sais pas… Mais qu’est-ce qu’il est devenu ?… Je
crois qu’il est mort… Mort, tu veux dire… pour toujours ?!… Georges ne
respire plus… C’est tout ce qu’on sait… Et dieu dans tout ça, est-ce qu’il
respire encore, lui ?… Tout ça c’est des histoires… Une histoire, ça
respire toujours… Ha bon, ça ne meurt pas une histoire ?…

Tic tac tic tac tic tac…
Une seconde j’étais là
une autre seconde je n’étais plus là.
Une seconde, là ; une autre, pfuit !
Avant la première seconde je n’étais pas là
après la dernière seconde je n’étais plus là.
Une seconde, après l’autre, et puis quoi ?
Et avant ?
Est-ce que c’était pareil quand je n’étais pas là ?
Est-ce que c’était pareil quand je n’étais plus là ?
Une seconde, ensuite une autre, et c’est tout ? Absolument tout ?
Est-ce que c’est entre ces secondes qu’on est de passage, est-ce que
c’est là que ça se passe ?
Trois petits tours, est-ce qu’on peut faire ça en trois petits tours…
Est-ce qu’elles se touchent les secondes, est-ce qu’on a assez de place
pour s’asseoir, pour s’allonger, est-ce qu’il faut tout le temps rester
debout ?!
Est-ce que c’est un peu comme passer entre les gouttes…
Ha bon, une seconde ça ressemble à une goutte ?
Est-ce qu’on a le temps pour qu’il fasse beau ?
Est-ce que c’est fini ? Déjà ? Rideau ? C’est tout ?
Est-ce que ça vaut le coup de venir, je veux dire se donner, tout ça entre
la première et la dernière seconde, et puis on s’arrête, on est fatigué, on
a compris qu’on ne pourrait pas tuer le temps !
Et alors qu’est-ce qu’on fait maintenant ? Maintenant… ça vous dit
quelque chose ? Vous y êtes ?
Combien de secondes il y a entre la première et la dernière seconde ?
Entre le moment où vous êtes venus et le moment où vous êtes partis ?
Entre le moment où vous vous êtes levés et le moment où vous êtes
tombés ? Entre la pluie et le beau temps ?
Vous le savez, vous ?
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Est-ce que c’était bien de venir jusqu’ici et maintenant pour vous
raconter ça et voilà, une seconde de passée, vous deviez vous en aller,
on a fermé la boutique, je ne sais même pas si on a eu le temps de se
dire bonjour…
Moi aussi j’avais juste une seconde mais peut-être c’était pas la même,
peut-être qu’on s’est loupé… Tic tac tic tac tic tac…
Est-ce que vous êtes d’accord pour dire avec moi qu’il faut faire vite, que
passer entre les gouttes, ça va un temps et puis…
Et puis c’est passé.
Il est grand temps… vous le saviez ?
Une seconde, peut-être deux, qu’importe, avec un peu de chance, pile,
comme vous, la même seconde, on est là, ensemble, à peu de choses
prés… Tic tac tic tac tic tac…
C’est déjà l’heure de mettre les bouts… J’suis crevé(e)…
C’est vrai vous pouvez venir me toucher, je ne raconte pas d’histoire, je
suis mort(e)…
Est-ce que ça veut dire qu’on va se quitter ?
Je comprends rien…
Pourquoi est-ce qu’on doit se quitter ?
Est-ce qu’ici et maintenant on se quitte pour toujours ?
Vous et moi ça a duré combien de temps ?
Vous ne dites rien ?
Alors c’est l’histoire d’un cochon qui dit à une grenouille non mais quel
temps de chien !
Ça ne vous fait pas vraiment rire ?
C’est parce que vous êtes morts, je sais, ça fait pas plaisir, mais c’est
comme ça, c’est une histoire de secondes, la première et la dernière,
c’est la même histoire pour nous tous !
Est-ce qu’on va finir par se revoir ? Je pose la question…
C’est un(e) mort(e) qui pose la question à des morts.
Tic tac tic tac… J’entends tomber les secondes, comme des mouches.
Drôle d’ambiance…Mais j’suis content(e). Content(e) mais crevé(e).
Bon, je me tais, je vais éteindre la lumière.
C’était bien ces quelques secondes qu’on a passé ensemble, toute cette
histoire entre vous et moi… Qu’est-ce que dieu viendrait faire dans tout
ça…
Je vous embrasse très fort…
C’était bien.

noir

Ouah, j’suis crevé(e), moi…


